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SAUMUR, 23 JUIN 1886 

^pulsion des Princes 

le Sénat s'est incliné. Hier soir, à 7 

beures 1/2, il » voté l'expulsion des Princes 
„, 144 voix contre 107. 

Quelles raisons donue aujourd'hui pour 
iccepter la proscription, qu'elle avait flétrie 
tout d'abord, cette fraction du Sénat aux vo-
lontés flottantes, à la conscience élastique, 
tt| manifeste quelquefois des velléités de 
résistance, voire môme de remords, mais 
qui s'en tient là, et dans laquelle le gouver-
nent peut en dernière heure jeter son 
ëpervier à peu près à coup sûr ? 

C'eût été folie de nourrir l'espoir que le 
Sénat eût résisté jusqu'au bout à la politi-
que jacobine de la Chambre basse et du 
président du conseil, M. de Freycinet. 

Le sort des Princes est donc réglé. 
Tout ce qui, en France, a encore un peu 
raison le déplore et s'en attriste. Tous 

ci hommes qui connaissent l'histoire com-
prennent à la fois la puérilité et les dangers 
de cette rupture violente de la République 
«ec le passé historique de la France. Tous 
Itihommes qui connaissent la géographie, 
' savent qu'il y a au-delà des frontières 
des nattons monarchiques, et que notre pays 
ibesoin de vivre, sinon en bonne intelli-
gence, au moins en parfaite neutralité avec 
«| nations, comprennent que l'exil des 
'"Mes rendront plus difficiles les relations 
:'fcles cours de l'Europe. Ils comprennent 

- peu à peu, les grandes puissances en 
^riveront à imiter la Russie qui ne veut 
Hw d'ambassade française à Saint-Péters-

Tréport. Cependant l'état de la mer pour-
rait, selon la date du départ, rendre néces-
saire l'embarquement à Boulogne. 

Dès maintenant, il y a au Tréport une 
affiuence considérable de visiteurs, venant 
présenter leurs respectueux hommsges au 
chef de la Maison de France et à Madame la 
Comtesse de Paris. On est frappé du calme 
avec lequel Monsieur le Comte de Paris, 
qui ne cherche pas à cacher son affliction, 
envisage les douleurs de l'exil, et l'on sent 
que ce calme puise sa source dans la ferme 
espérance d'un prochain retour. 

Quant à Madame la Comtesse de Paris, 
elle se demande, et non sans anxiété , si 
l'état de la princesse Louise lui permettra 
de quitter le chevet de la jeune malade et de 
partir avec les deux princes bannis. 

Les sénateurs et députés, les représen-
tants de la presse monarchique se rendront 
à Eu avant le départ de la famille royale. Il 
n'y aura aucune manifestation bruyante ; 
mais, en accomplissant un devoir, les défen-
seurs de la royauté traditionnelle affirmeront 
les droits de la justice et de la liberté. 
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M. GRÉVY ET L'EXPULSION 

Nous lisons dans les Tablettes: 

« On sait que M. Grévy, conséquent avec 
son passé politique, a toujours manifesté 
une extrême répugnance contre les lois de 
proscription. Il a même refusé de signer au-
cun décret d'expulsion à moins d'être cou-
vert par un vote législatif. 

» Celte attitude du chef de l'Etat vient de 
s'affirmer à nouveau dans une douloureuse 
circonstance. 

» M. Grévy ayant appris que l'état de la 
princesse Louise, quatrième fille du Comte 
de Paris, était devenu très grave, an point 
que samedi soir on redoutait une catastro-
phe, a exprimé à M. de Freycinet son inten-
tion de surseoir à la promulgation de la loi 
d'exil. 

» Celte loi devait paraître à YOfficiel le 
lendemain même du vote du Sénat. Mais au 

cas où la situation de la jeune princesse 
resterait alarmante, la promulgation serait 
ajournée à une date ultérieure. » 

LE PRINCE HENRI D'ORLÉANS 

Nous avons annoncé ces jours-ci que 
M«r le prince Henri d'Orléans, fils aîné du 
dnc de Chartres, se présentait cette année à 
Saint-Cyr. Le jeune prince a déjà subi la 
première partie de l'examen. 

Voici, à ce sujet, une anecdote louchant 
au jeune prince, empruntée au Matin, et 
qui certainement intéressera nos lecteurs. 

Très modestement, le prince avait pris 
place, la semaine dernière, à côté d'un ca-
marade venu de province qui, ignorant ab-
solument son nom, le traitait avec une sym-
pathique familiarité. 

Le voyant un peu troublé et comme hési-
tant à commencer sa composition,il l'exhorta 
même à prendre courage. 

— Oui, lui dit le prince, vous avez rai-
son. Le sujet que nous avons à traiter est 
si intéressant: la France au-delà des mers! 

Et prenant la plume il abattit d'arrache-
pied son travail. 

Au repos, les compositions remises, la 
conversation s'engagea d'une façon plus in-
time entre les deux jeunes gens. 

— Vous m'avez vu hésitant tout à l'heure, 
découragé I Oui, c'est que cette composition 
qui me va si droit au coeur, je viens peut-
être de l'écrire pour rien. Et cependant avec 
quelle satisfaction j'ai retracé les exploits de 
nos navigateurs, l'histoire de nos colonies l 
Je me suis beaucoup étendu sur le Tonkin, 
j'ai longuement parlé de Garnier, de Ri-
vière, de tous ces héros modernes ! Si j'avais 
eu la libre disposition de mon esprit, j'aurais 
fait de la meilleure besogne. 

— Si vous avez écrit tout ce que vous me 
dites avec cet enthousiasme, avec ce senti-
ment patriotique, répliqua son interlocuteur 
au prince, vous avez fait une très bonne 
composition, et vous serez admis. 

— Alors que je serais admis aux épreu-
ves, ripostaen soupirant le prince d'Orléans, 

je n'en serais pas moins finalement re-
poussé. 

Et comme on lui manifestait une nou-
velle surprise, il dévoila son incognito. 

— Vous êtes bien heureux, monsieur, 
ajouta-t-il, vous aurez l'épaulette, vous ser-
virez dans l'armée française. C'était mon 
rêve, ma vie ! 

Et suffoquant, les yeux remplis de lar-
mes, le prince Henri d'Orléans, le fils de 
Robert le Fort, serra la main de ce cama-
rade d'un moment qui n'était pas moins 
ému que lui. 

AGENT D'AFFAIRES DE L'ÉTRANGER 

Oo sait que la Chambre a limité la dis-
cussion des sucres, si importante pour les 
producteurs français, à ces deux points : 
prorogation de la surtaxe; équivalence 
pour les sucres de nos colonies. C'est la 
défaite des fabricants de sucreet le triomphe 
des raffineurs soutenus par le gouverne-
ment. 

Cette décision a causé une émotion des 
plus vives et des plus légitimes, notamment 
dans nos départements du Nord. Cela se 
comprend. Avant 4 884, les sucres français 
rencontraient deux sortes d'adversaires : 
les sucres étrangers européens et les sucres 
extra européens. La loi de 1884 avait frappé 
les premiers d'une surtaxe et laissé aux se-
conds leur franchise. C'est-à-dire qu'elle 
avait fermé l'une des deux portes par les-
quelles pénétrait l'invasion, en ouvrant l'au-
tre toute grande. L'invasion ne s'était donc 
pas arrêtée. 

Les agriculteurs français ont demandé à 
la Chambre actuelle de réparer l'omis9ion 
de sa devancière. 

La majorité républicaine a pris les avis 
du gouvernement, et de concert avec celui-ci 
elle a voté une prorogation de la surtaxe 
sur les sucres européens et refusé la sur-
taxe sur les sucres extra-européens, c'est-à-
dire qu'en fermant une porte à l'invasion 
étrangère, elle en a ouvert une autre à deux 
battants par où les envahisseurs pourront 
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vitraux. Aux fenêtres, larges et hautes, le vert-
émeraude d'une lourde soierie du Levant s'en-
châssait de vieilles guipures de Flandre. 

Le cuir de Cordoue revêtait la muraille. Dans 
les angles, sur des supports finement ouvragés, 
des statuettes florentines, des ivoires ou des cris-
taux de Venise. 

Une panoplie remplissait l'un des panneaux ; 
un retable, une Madeleine du Titien, un Christ 
d'Annibal Carrache, occupaient les trois autres... 
La bibliothèque en ébène incrusté de jaspes ou de 
camées antiques lambrissait toute ta partie infé-
rieure, jusqu'à ceinture d'homme, et présentait au 
regard, sur l'entablement, des curiosités de tout 
geore. Un immense bureau, chargé de livres, de 
papiers et de dessins, trônait au milieu de la salle. 
Un feu clair, bien que l'on fût aux premiers jours 
du printemps, brûlait entre les magnifiques lan-
diers de la cheminée que surmentait, entre des 
coupes et des lampes sans pareilles, un groupe en 
marbre do Carrare, chef-d'œuvre de quelque 
sculpteur inconnu du XVIe siècle, et qui résumait 
toute la vie de son dernier possesseur en repré-
sentant à la fois l'Art, la Science et la Charité. 

Philibert Khun, — ce n'était plus sir Jonathan 
ni le père Justin, — Philibert Khun, en veston de 
velours noir et la tête couverte d'une sorte de 
bonnet a la Michel-Ange, allait et venait, pensif, à 
travers cet intérieur digne d'un Médicis. Il atten-

dait. 

Un domestique survint, annonçant MUe Fer-
nande. 

Le maître, non sans un geste de surprise, donna 
l'ordre qu'elle fût introduite. Elle entra sous le 
costume féminin... Une toilette très-simple, du 
meilleur goût, de nuance sombre, mais qui la 
faisait vraiment charmante. 

— Soyez la bienvenue, dit-il en lui tendant la 
main, je ne vous espérais pas si tôt. 

— Excusez-moi, répoodit-elle, j'avais hâte de 
me soustraire aux reproches de la duchesse... 

— Vous aurait-elle grondée d'être revenue si 
lard hier soir ? 

— Oui... et dans des termes qui m'ont blessée... 
On dirait qu'elle s'offense de me voir agir seule... 
Quelqu'un l'aura peut-être prévenue contre moi... 

— Qui?... 
— Je ne sais pas... Lui, peut-être. 
— Don Ramon d'Avila? 
— Pourquoi pas?.'.. Oh ! je suis certaine d'avoir 

reconnu sa voix, cette nuit, dans la carrière... 
C'était l'homme masqué... Nous ne pouvons plus 
douter qu'il soit à Paris. 

— D'accord ! mais il n'oserait pas se représenter 
devant la duchesse... 

— Il est capable de tout oser ! Elle n'est plus la 
même avec moi... Co matin, elle paraissait vouloir 
me retenir.,, me montrer une Uttre qu'elle tenait 

à la main... Puis, elle s'est ravisée tout à coup... 
« Allez ! m'a-t-elle dit, mais n'oubliez pas que vous 
passez encore pour ma fille^ et que vous portez 
notre nom... jusqu'à nouvel ordre ! » Oui, c'est de 
ce mot qu'elle s'est servie... Elle ne m'a pas 
embrassée... Oh ! j'ai l'impatience de lui rendra 
son fils.,, et de retrouver ma mère! 

En ce moment on sonna. Philibert ouvrit une 
autre porte , celle du salon , que masquaient 
d'épaisses draperies d'Arras, et désignant ce refuge 
à Fernande : 

— Vous entrerez là, loi dit-il, si c'est la per-
sonne que j'attends... 

Non, ce n'était pas encore M"« Bazin ; c'était 
son fils Léonard, dont la carte fut apportée au 
m allre de la maison. 

— Faut-il que votre visite reste ignorée ? da-
manda-t-il à Fernande; désirez-vous, au contraire 
renouveler connaissance avec lui ? 

— Pourquoi pas ? répondiUelle. 
— Faites entrer ! conclut-il. 

Sur cet ordre, le domestique ressortit et s'effaça 
pour livrer passage à Léonard. 

— Mademoiselle da Montmayor I Ut-U
 en

 |
a ra

. 
connaissant. 

— La Senorita ! dit-elle avec un sourire. 
-Non! repm-il, laissez-moi vous appeler de 

l'autre nom.,, du nom que vous portiez lors de 
notre seconde rencontre, alors qu'elle était auprès 



oui à leur aise acheter d'étouffer cotre ia 
dustrie nationale. 

La République continue à faire les affai-
res de l'Etraoger. E. GRIMBLOT. 

Chronique générale. 

La Chambre des députés a nommé, hier, 
dans l'après-midi, une commission de trente-
trois membres chargée d'examiner le nou-
veau projet de désorganisât on militaire éla-
boré par M. Boulanger. Deux députés de la 
droite ont trouvé grâce devant l'ostracisme 
républicain : M. le colonel de Plazanet et M. 
le colonel baron Reille. Tous les autres can-
didats de l'opposition conservatrice ont été 
écartés, et pourtant les capacités militaires 
ne manque point daos ses rangs. 

En revanche, cette grande commission 
compte vingt cinq médecins, avocats et au-
tres pékins tous excellents républicains, mais 
capables de prendre les capucines d'un fu-
sil Gras pour le boulevard de ce nom. 

« Il n'y a que les militaires qui ne com-
prennent rien des choses militaires», s'écria 
un jour le grand homme d'épée nommé 
Yiette. Il parait que c'est là aussi l'opinion 
de la Chambre. 

Peuvre armée française I 

* * 

Le gouvernement a, paraît-il, l'intention 
de retarder jusqu'au 4 5 juillet la clôture de 
la session ordioaire. Il s'était d'abord arrêté 
à la date du 10 juillet, mais il a pensé qu'il 
était préférable que les Chambres fussent 
encore en session lors de la fêle nationale 
et pussent assister officiellement à la revue 
des troupes qui ont fait la compagne du 
Tonkin. 

La période électorale qui précède le re-
nouvellement de la moitié des conseillers 
généraux sera donc réduite à quinze jours, 
puisque les élections sont, on le sait, ûxées 
au 1" août. 

* * 
La Patrie a annoncé que le prince Victor 

recevrait de trois à cinq heures, le lende-
main du vote définitif de la loi d'expulsion, 
c'est-à-dire aujourd'hui mercredi. Le Prince 
quittera Paris le même soir par l'express de 
six heures. Il va s'installer à Bruxelles. Son 
état est tout à fait satisfaisant. 

M(t le prince de Joinville est parti avant-
hier à cinq heures du soir pour se rendre 
au château d'Eu auprès de Monsieur le 
Comte de Paris où se trouve déjà M" le duc 
de Chartres. 

La jeune princesse Louise est toujours 
dans un état inquiétant. La journée de di-
manche et la nuit qui a suivi n'ont pas été 
bonnes. Les dépêches arrivées à Paris hier 
matin dénotaient une plus vive inquiétude. 

Un grand nombre de visiteurs se rendent 
chaque jour au château d'Eu, venant de 
Paris et de divers points de la France pour 

de vous. 

— Elle!... Carmélita ? 

— M'u de Rios, rectifia-t-il avec uns respec-

tueuse émotion. 

— Elle doit être à Paris, reprit Fernande, mais 

je ne l'ai pas encore revue... je ne la reverrai 

peut-être jamais !... 

— Pourquoi ? questionna la physionomie plutôt 

que la voix de Léonard. 

Ce fut Philibert qui se chargea de la réponse. 

— Un changement de situation, dit-il, auquel ta 

n'es peut-être pas étranger... qui s'expliquera de 

lui-même, et probablement tout à l'heure... Pa-

tience ! 

Léonard ne pouvait comprendre; il s'inclina 

discrètement. 
— Et vous, lui demanda Fernande, l'avez-vous 

rencontrée ? Sa mère vous reçoit-elle ? 

— Oui... j'ai eu cet honneur... 

— Mes compliments, monsieur Léonard... Je 

vois que vous êtes heureux. 

— Heureux ? répéta Khun, avec un point d'inter-

rogation. 

— A peu prèsl... répondit-il, c'est demain 

l'otiverlure du Salon... le grande épreuve. 

(A suivre.) 

exprimer leurs sympathies à Monsieur le 
Comte et à Madame la Comtesse de Paris. 

On a beaucoup de peine à trouver des 
places dans les hôtels, non seulement à Eu, 
mais encore au Tréport. 

* * 

LE SOCIALISME OFFICIEL 

M. le député Lafont va déposer une pro-
position de loi tendant à l'abrogation des lois 
des 11 et 23 mars 1872 établissant des 
peines contre les ofïiliés de l'internationale j 
des travailleurs. Cttte proposition est revê-
tue de 101 signatures. 

* * 
Le gouvernement russe vient de donner 

une somme de cent mille francs pour l'institut 
de M. Pasteur. 

C'est un grand honneur pour la France 
et pour notre illustre savant. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 22 juin 

Nos renies conservent leur avance d'hier : On 
cote le 3 0/0 & 83 05, le 4 1/2 0/0 à 110.55. 

Les obligations foncières et communales à lots du 
Crédit Foncier sont l'objet d'une recherche cons-
tante de la part des capitaux de placement. Il est 
certain que les titres des emprunts à lots 1879, 
1880 et 1885 atteindront le pair d'ici quelque temps. 

La Société Générale conserve au comptant un 
bon courant de demandes. Le marché se rend par-
faitement compte des chances de hausse qu'offre 
l'action à son cours actuel de 457.50. 

La Banque d'Escompte a repris son mouvement 
ascensionnel et cote 480. Avec 1a hausse cotioue 
des valeurs qui constituent son portefeuille, la con-
quête du pair n'est plus qu'une question de jours. 

L'annonce de l'appel du quatrième quart sur les 
actions de Panama n'a pas nui à la fermeté du titre. 
On est bien ferme à 456. Cette bonue tenue indique 
la confiance des actionnaires dans le succès de 
l'entreprise de M. de Lesseps. La discussion du 
projet de loi relatif à l'émission d'obligations à lots 
va venir prochainement devaut la Chambre. 

Il y a constamment d^s demandes sur les polices 
spéciales A B de l'Assurance Financière délivrées 
au prix de 500 fr. aux guichets de la société rue 
Louis-le-Grand, à Paris. 

Bonne tenue des actions et obligations de nos 

Chemins de fer. 

Nouvelles militaires. 

Dans sa visite à Limoges, le ministre de 
la guerre a assisté lundi, dans l'après-midi, 
au carrousel donné parles troupes d'infan-
terie et de cavalerie du 12e corps. Le car-
rousel a été très brillant et surtout très 
original. 

Le carrousel donné dimanche à Rouen, 
par le 12* chasseurs, comprenait une partie 
historique dans laquelle les soldats revêtus 
des costumes successivement portés par le 
12e chasseurs depuis 1792: chasseurs de 
West-Flandres, hussards d'Augereau, chas-
seurs de la Bretèche, se sont livrés aux 
exercices habituels de bagues, têtes et jave-
lots. 

Une charge, animée par les hurrahs des 
cavaliers et des feux de peloton, a produit 
un véritable enthousiasme. 

La recette de cette magnifique fête mili-
taire a été de 48,000 francs. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET DE L'OUEST. 

Conseil municipal de Saumur 

Séance du 19 juin 1886 

L'ouverture de la séance tarde, les con-
seillers arrivent lentement; à 8 heures 1/4 

seulement, M. le Maire entre en séance: il 
est seul, aucun de ses adjoints ne l'assiste. 
M. Peton est retenu par un deuil de famille. 

Les conseillers présents sont MM.Goulard, 
Bonneau, Galbrun, Renou, Ploquin. Gué-
don, Cholet, Langlois, Lemarinier, Rivain, 
Coutard, Girandier, Hubert, Boisson, Mi-
lon, Poitou et Doussain. 

Ce dernier prend place auprès de M. le 
Maire et donne lecture du procès-verbal de 
la séance du 2 juin, lequel est adopté sans 
observation. 

M. Langlois,rapporteur de la commission 
du budget, lui succède au bureau et commu-
nique au Conseil le budget communal de 
1887, examiné par la commission qui a 
cru devoir apporter quelques changements 
aux propositions du Maire. 

BUDGET DH 1889 

Recettes. 

Les prévisions des re-
cettes s'élèvent à. . . . 404,882 f. 92 

Celles des recettes extra-
ordinaires à 35,500 

Total des recettes. . 440,382 f. 92 

La commission, d'accord avec le Maire, a 
inscrit aux prévisions du produit de l'octroi 
fe même chiffre que l'année 1886, soit 
283,800 fr., bien que des bonis puissent 
être prévus d'une façon incontestable. 

Le rendement de l'octroi en 1885 a été de 
316,746 fr. 68 c. 

La commission du budget demande qu'il 
soit obtenu du directeur des pompes funè-
bres que le personnel de cette administration 
soit pourvu d'habillements plus propres et 
plus décenls: les vètementsactuels sont hors 
de service, vu leur état de vétusté. 

L'administration est priée également d'a-
viser au renouvellement de la location du 
buffet du théâtre, pour lequel il doit y avoir 
une plus value en raison des travaux exé-
cutés. 

Dépenses 

FRAIS D'ADMISISTKATION — TBA1TEMBNXS 

La première section du chapitre I" des 
dépenses, comprenant les frais de bureau et 
d'administration, ne subit pas de change-
ment sensible. 

Le Maire et la commission sont d'accord 
pour augmenter de 200 francs les appointe-
ments de M. le Préposé en chef de l'octroi, 
qui a su, par son zèle et son activité, donner 
eux bonis de l'octroi une progression toujours 
ascendante, alors que partout dans les villes 
voisines le rendement est en déficit. 

Ce rendement, qui vaut des augmentations 
de traitement tous les six mois à M. le Pré-
posé en chef, est une très belle chose, sans 
doute ; mais le commerce constate avec 
peine que ia pression à l'octroi est telle que 
les marchés de Saumur baissent de plus en 
plus : les campagnes se contentent des mar-
chés de Longué, Beaufort, Doué, Montreoil, 
et notre place est délaissée au grand préju-
dice du commerce local. Saumur n'est plus, 
comme autrefois, le centre de transactions 
importantes en chevaux, bestiaux et denrées 
de toutes sortes. 

Les intéressés demandent que leurs man-
dataires s'occupent aussi de cette grave 
question qui a échappé jusqu'ici à leur sa-
gacité. 

M. le Maire fait remarquer au Conseil 
que le traitement de M. le Commissaire de 
police n'est que de 2,400 fr.; que, par suite 
des gratifications votées déjà, il touche 
3,000 fr. et qu'il propose la même gratifica-
tion, n'ayant qu'à se louer du zèle prudent et 
intelligent de ce fonctionnaire. 

M. Renou propose de porter d'office les 
appointements à 3,000 fr.,comme étant plus 
digne et plus convenable pour ce chef de 
service qui a fait ses preuves et qui a su, 
par son tact et son esprit juste, ramener la 
concorde dans notre ville. 

M. Coutard constate que ce vote ne modi-
fie en rien l'équilibre du budget, puisque les 
600 fr. lui sont alloués à titre de gratifica-
tion ; mais il craint, d'après M. Combier, 
que ce ne soit un précédent qui engage l'a-
venir, et que le gouvernement, en raison de 
ces appointements, n'impose à la Ville un 
commissaire de police de 2e classe. 

Plusieurs de 6es collègues partagent cet 
avis. M. le Maire met la proposition Renou 
aux voix, et la majorité lui est favorable. Les 
3,000 fr. seront donc inscrits sous le titre: 
« traitement », avec la réserve au procès-
verbal qu'il sera personnel à M. Rémond. 

CHARGE ET ENTRETIEN DES BIENS COMMUNAUX. 

M. le Maire fait remarquer qu'il a aug-
menté cette 2e section de 1,000 fr. seulement, 

| alors qu'il faudrait 20,000 fr. Il n'a pas 
osé. 

Cependant, l'administration ne devra pas 
laisser crouler les propriétés communales, 
et il est de bonne administration de les en-
tretenir assez complètement pour que de 
trop lourdes dépenses n'incombent pas à 
l'avfipir. Les 1,000 fr. de M.Vinsonneau 
paraissent bien minimes après le chiffre qu'il 
a avancé. 

SALUBRITÉ ET VOIRIE 

La section 3% relative à la salubrité et à 
la voirie, fournit à M. le Maire l'occasion de 
donner quelques explications sur les pré-
tentions de la Préfecture qui porte à 3,600 

francs l'entretien de la route n° 61 de Sau-
mur à Saint-Florent. En raison de son peu 
de longueur, celte somme, fixée par l'ad-
ministration de la voirie, est exorbitante, et 
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FER 
D'ORLÉANS 

A 

d'Orléans va mettre un train de plaisir à la 

disposition des populations des départe-

ments de Maine-et-Loire, de la Sarthe el 

d'Indre-et-Loire, pour leur permettre de se 
rendre à Paris. 

Ce train partira : 

De Trélazé, le samedi 10 juillet, à 7
h
 11 malin. 

De Sainte-Maure — à 9 31 — 

De Verneuil-St Germain — à 8 10 — 

De Cbâteaurenaull — à 12 28 soir. 

De Plessis-Pellouailles — à 6 28 matin. 

D'Arnaee — à 7 20 — 

De La Chapelle-du-Chêne — à 6 5 — 

De La Flèche — à 7 5 — 

D'Aubigné — à 8 14 — 

De Château-du-Loir — à 8 37 — 

De Chenonceaux — à 10 6 — 

De Mur-de-Sologne — à 12 25 soir. 

De Tours — à 1 40 — 

Et des stations intermédiaires jusqu'à Mer 

inclusivement. 

LES PRIX SONT AINSI FIXÉS : 

2
e classe, 19 fr.; 3

e classe, 13 fr. 50. — 

Par place, aller et retour compris. 

Au retour, le départ de Paris aura lieu 

le mardi 20 juillet, à 10 h. 50 du sojr. 

RIEN POUR L'AGRICULTURE 

Le gouvernement vient de donner à l'agri-

culture une nouvelle preuve du sollicitude. 

La commission chargée de l'étude des pro-

jets de loi tendant à protéger nos produits 

agricoles contre l'envahissement des denrées 

étrangères, a terminé son travail et décidé 

qu'elle allait demander la discussion publi-

que. Le ministère en a aussitôt délibéré, et 

M. Develle a été chargé de demander à la 

Chambre l'ajournement du débat attendu 

par quelque chose comme vingt-quatre mil-

lions de Français avec tant d'impatience. 

Un des anciens sous-préfets de Saumur, 

M. Duphénieux, trésorier-payeur général à 

Avignon, nommé par décret du 22 mai à la 

trésorerie générale des Ardennes et non ins-

tallé, est nommé trésorier payeur général de 
l'Oise. 

VACANCES SCOLAIRES. — Les vacances dans 

les écoles primaires publiques du départe-

ment s'ouvriront le samedi 24 juillet. 

La rentrée des classes aura lieu le mer-
credi 1" septembre. 

LES FÊTES DE NOYANT. —, Au sujet des 
fêles qui auront lieu le dimanche 4 juillet, 

pour l'inauguration de la ligne de Paris à 

Bordeaux, le docteur Varrailhon, maire de 

Noyant, écrit que les frais de cette fête ont été 

couverts entièrement par les habitants du 

canton, et, pour la plus grosse part, par ceux 
de la commune de Noyant. 

Les chars et les groupes Sont organisés 

également en entier pa
r
 i

e
 même pays. Les 

commerçant n'interviennent que par le don 

(!s médailles, fleurs, une chromolithogra-

phie commémorative, et une certaine quan-
tité de flacons de liqueurs. 

DÉCOUVERTE D'UN CADAVRE,—Des pêcheurs 

ont retiré hier de la Loire, à Saumur, le ca-

davre d'un homme vêtu d'un pantalon de 

velours, qui, par suite d'un très long séjour 

sous l'eau, avait la tête et un bras de moins. 

Ce cadavre était dans un état de décomposi-
tion complète. 

Hier, un enfant de 8 à 10 ans, qui péchait 

au bord de la Loire, est tombé dans l'eau et 

se serait infailliblement noyé, sans la pré-

sence d'esprit d'une laveuse qui sauta dans 

un bateau voisin et rattrapa le pauvre petit 

par ses vêtements au moment oh le courant 
l'amenait sous le bateau. 

SAINT-LAMBERT-DES- LEVÉES. — Vendredi 

dernier, un petit garçon âgé de 7 ans envi-
ron, Léonard Lusson, a trouvé la mort dans 

une circonstance bien malheureuse. Il se 

balançait à une porte de grange mal assu-

jettie, lorsque tout à coup celle-ci vint k tom-

ber,, Le pauvre petit n'eut pas le temps de se 

garer, et la lourde porte vint lui fracasser le 
crâne. 

On ne peut dépeindre le désespoir de la 

mère cherchant son enfant et découvrant 
bientôt un cadavre. 

ministralion municipale l'autorisation de 

passer la nuit à la chambre de sûreté. Vers 

le milieu de la nuit, la jeune femme fut prise 

des douleurs de l'enfantement, et, quelques 

instants plus tard, elle mettait au monde un 

gros garçon. Les voisins se mirent aussitôt 

en quatre pour improviser à ia commère un 

lit plus en rapport avec sa situation, lui pro-

diguèrent les soins nécessaires, et à l'heure 

qu'il est la mère el l'enfant se portent bien. 

^•-Train de plaisir. 
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NE AU CLOU. — Samedi soir, un jeune 

homme, ouvrier carrier, et sa femme, arri-* 

vaieot à Saint-Cyr-en-Bourg, pour chercher 

du travail. Surpris par la nuit et sans res-

sources, les pauvres gens obtinrent de l'ad-

CHINON. 

Dans l'un des cafés de Chinon, le pari 

suivant a été fait entre deux personnes mar-
quantes de la localité. 

Une chandelle de suif mise dans un fusil 

chargé à poudre, et tirée sur une planche 

d'une certaine épaisseur, peut-elle la traver-
ser? L'enjeu était de 20 francs. 

M. G... pariait pour, M. D... contre. 

Le coup tiré, la chandelle a parfaitement 

traversé la planche, et le suif a été projeté 

de l'autre côté à une assez grande dislance. 

Seul le bout de coton était attaché par son 

extrémité postérieure, au côté opposé de la 
planche. 

Pour toutes les personnes présentes au 
pari, M. D... a perdu et bien perdu. Il ne 

lui reste plus qu'à s'exécuter et à payer le 
pari. 

LE GÉNÉRAL BOULANGER CANDIDAT 

Pour être élu conseiller général dans un 

un déparlement, il faut, non y être domici-
lié, mais y être imposé. 

Le général Boulanger ne payant aucune 

contribution dans la Loire-Inférieure, il ne 

peut pas être candidat dans le 1
er canton de 

Nantes. 

A moins que... oui, à moins que, d'ici au 
i

,r
 août, les comités radicaux, avec le con-

cours de M. Laisant, dont l'ignorance est 

inexcusable dans l'espèce, ne réussissent à 

faire changer les prescriplions de la loi. 

KPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean 

BAISSE DE PRIX de 10 c. par paquet sur 
toutes les bougies. 

Bonne quai., le paq. 0.90 c. hors ville 0.80 

Gobelins — 1.00 — 0.90 

A trous — 4.4 0 — 1.00 

FieFournès.. — 1.10 — 1.00 

Nubienne... — 1,15 — 1.00 

fou et se précipite pour retirer le volume 

du foyer. 

 Monsieur, lui dit l'Anglais en l arrê-

tant, moi aussi je possède un exemplaire 

de cet ouvrage ; c'est le seul qui existe, 

aujourd'hui. Je vous salue. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 

SOCIÉTÉ AIXONYME FONDÉE SUIVANT DÉCRET DU 4 MAI 1864 

CAPITA1, : 1»0 MILLIONS DE FRANCS 

Siège tociaï, 54 et 56. rue de Provence, à Paris. 

AGENCES DANS LES DÉPARTEMENTS : 

Agen. — Aix. — Alais. — Albi. — Alençon. — 

Amiens. — Angers. — Angoulême. — Annecy. — 

Annonay. — Apt. —Arles. — Arras. — Auch. — 

Aurillac. — Auxerre. — Avignon. — Bar-le-Duc. 

— Bayonne. —iBeauvais. — Belfort. — Besançon. 

— Béziers. — Blois. — Bordeaux. — Boulogne-

sur-Mer. — Bourges. — Brest. — Brive. — Caen. 

— C>ihors. — Cambrai. — Carcassonne. — Car-

pentras. — Castres. — Cette. — Châlon-sur-

Saône. — Châlons-sur-Marne. — Chartres. — 

Châteauroux. — Chaumont. — Cherbourg. — 

Clermonl-Ferrand. — Dax. — Dieppe. — Dijon. 

— Douai. — Dreux. — Dunkerque. —Elbeuf. — 

Epernay. —Epinal. —Fontainebleau. — Gaillac. 

— Grenoble. — Havre (le) — Honfleur. — La 

Rochelle. — Laval. — Lille. — Limoges. — Li-

sieux. — Lodève. — Lorient. — Lyoo. — Mâcon. 

— Mans (le) — Marmande. — Marseille. — Mon-

tauban. — Montereau. — Montluçon. — Montpel-

lier. — Moulins. — Nancy. — Nantes. — Nar-

bonne. — Nevers. — Nice. — Nîmes. — Niort. — 

Orléans. — Pau. — Périgueux. — Perpignan. — 

Poitiers. — Puy (le). — Reiras. — Rennes. — 

Rive-de-Gier. — Roanne. — Rodez. — Roubaix. 

— Rouen. — Saint-Brieuc. — Saint-Etienne. — 

Saint-Germain-en-Laye. — Saint-LÔ. — Saiot-

Malo.— Saint-Servan.—Saint- Quentin.— Saomur. 

— Sedan.— Sens.— Tarbes. — Thiers. — Toulon. 

— Toulouse. — Tours. — Troyes. — Valence. -

Valenciennes. — Versailles. — Vicby. 

AGENCE DE LONDRES : 38, Lombard-Street, E. G. 

AGENCES DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE : 

Colmar. — Francfort-s.-M. — Guebwiller. — 
Metz.— Mulhouse. — Strasbourg. 

Faits divers. 

BIBLIOMANES 

Une des joies du bibliophile, ou plutôt 
du bibliomane, c'est de se savoir seul en 

possession d'un livre dont il ne reste plus 

d'exemplaire nulle part. On rapporte à 
ce propos une amusante anecdote : 

Un bibliomane anglais fort riche — les 

Anglais sont plus bibliomanes que tous 

les autres peuples réunis — possédait un 

petit volume très rare, le seul (notre 

homme le pensait ainsi) qui restât de l'é-

dition. Tout à coup, il apprend qu'un 

exemplaire semblable existe à Paris. Il 

bourre son portefeuille de banknotes, tra-

verse la Manche et arrive chez son rival. 

Après les compliments d'usage : 

— Monsieur, dit-il, vous possédez un 
exemplaire de tel ouvrage? 

— Oui, Monsieur, il est là dans ma bi-
bliothèque ; le voici. 

—' Je vous en offre 1,000 francs. 

— Monsieur, je ne fais pas de com-
merce de livres. 

— 5,000 francs, alors ? 

— Je suis confus, Monsieur... 
— 10,000 francs? 

— Mais je vous répète.., 
— 16,000 francs? 

— Monsieur 1... 

— 20,000 francs? 

— Devant une telle insistance, il y au-

rait de l'impolitesse à refuser, le livre est 
à vous, Monsieur. 

L'Anglais triomphait ; il sort de son 

portefeuille 20 billets de 1,000 francs, 

qu'il donne en échange du précieux bou-
quin. 

Tout ce petit débat avait eu lieu devant 
la cheminée. 

L'Anglais examine attentivement le 

petit livre, puis, avec une satisfaction tout 

anglaise, il le jette au feu. 

Le vendeur croit qu'il a affaire à un 

Comptes de Chèques.—Bons à échéance 

fixe avec Coupons semestriels. — Ordres 

de Bourse. — Paiement et Escompte de 

Coupons (Paiement sans frais des Coupons des 

C
Us

 de l'Est, d'Orléans, de l'Ouest et de Paris-Lyon-

Méditerranée).—Opérations sur Titres (Con-

versions, renouvellements, échanges). —Garde de 

Titres.—Envois de Fonds (Départements, Al-

gérie et Étranger).—Billets de Crédit circu-

laires.—Encaissement et Escompte des 

Effets de Commerce. — Avances sur Titres. 

— Crédits en Comptes courants et Crédits 

d'Escompte sur garantie de titres.—Assu-

rances (Vie. Incendie, Accidents). — Souscrip-

tions aux Emissions. — Renseignements 

sur les Valeurs de Bourse, etc. 

Théâtre de Saumur 

TOURNÉES ARTISTIQUES DE FRANCE (13« année) 

E. SIMON, directeur. 

Mercredi 23 juin. 4886, 

AVEC LE CONCOURS DE 

M119 Marie KO Lit 
de l'Odéon, 

M.ÉMILE PETIT(Gaîté). M. CODRCELLE(Variétés), 

M. BERVILLE (Gaîté), M»° JENNY ROSE (Gaîté), 

M"* BACHEL CASSOTHY (Gaîté), M«» CLAUDIA 

(Variétés), M"* MIRECOURT (Palais-Royal), 

M»« ALINE LAURENT (Gaîté). 

LA DOCTORESSE 
Coonédie en 3 actes.de MM. Paul Ferrier 

et Henri Bocage. 

M
Ue

 Marie KOLB jouera le rôle de la Doctoresse. 

DISTRIBUTION : 

Alfred Frontignan MM. Ëmile Petit. 

Baiting Courcelle. 

Edmond Berville. 

Serquigny Dherbilly. 

Gaston Myrttl. 

Montargis Darrois. 

Des Cerceaux Girard. 

Angèle (la Doctoresse) M
119

' Marie Kolb. 

Loveley Rachel Cassothy. 
Arabelle Jenny Rose. 

Betzy Mirecourt. 

Berlhe Montargis N. Frankowska. 

Gertrude Claudia. 

Julie Aline Laurent. 
Un commissaire MM. Leroux. 

Un client Mélingue. 

On commencera par : 

Comédie en 1 acte jouée par M. Dherbilly 

et M»» Jenny Rose. 

Bureaux, 8 h. »/»; rideau, 8 h. 1/2. 

PATJI, GODET, proprietaire-gt'rawt. 



Études de M* BEAUREPA1RE, 
avoué-licencié à Saumur, rue 

;i
Çeqdrière, n° 12, 

Et de M" DOUSSAIN, notaire 
à Doué-la-Footaine. 

Sur la mise à pris de deux 

mille cinq cents francs, ci... 2.500 

Aux enchères publiques, 

DE 

Deux Maisons 
ET DIVERS 

Morceaux de TERRES 
et VIGNES, 

Situés commune de Marligué-Briand 
et de Monlilliers, 

Dépendant de la faillite du sieur Marie 

FROUIH, ancien marchand de bœufs, 

demeurant à Cornu, commune de 

M^rtigne-Briand. 

L'adjudication aura lieu en la salle 

de la mairie di' Martignè Briand, 

par le ministère de M* DOUS-

SAIN, notaire à Doué la Fon-

taine, commis à cet effet, le 

dimanche 1S juillet 1886, 

à me heure après midi. 

Ou fait savo r : 

QuVn exécution d'un jugement 

rendu sur requête par le Tribunal 

civil de Saumur, le vingt-neuf mai 

mil huit cent quatre-viiigi-six, enre-

gistré, 

Et à la requêie de : 

M. Ludovic PROUST, expert-comp-

table, demeurant à Saumur, rue 

Dacier, 

Agissant au nom et comme syndic 

définitif de la faillite du sieur Mirie 

Frouin, anciea marchand de bœ ifs, 

demeurant à Cornu, commune de 

Mattigné-Briand, 

Poursuivant, ayant pour avoué 

constitué Me Charles-Théophile BBAU-

BEPAIRE, demeurant è Saumur, rue 

Cendnère, n* 12, 
Il sera, le dimanche dis-huit juillet 

mil huit cent quatre-vingt-six, à une 

heure après midi, en la salle de la 

mairie de Msttigné-Briand, et par le 

mioistère de Me DOUSSAIN, notaire à 

Doué-la-Fontaine, commis a cet effet, 

procédé à la vente aux enchères pu-

bliques des immeubles ci-après dési-

gnés, savoir : 

DÉSIGNATION 

I* LOT. 

Une maison, située au village de 

Cornu, commune de Martigné-Briand, 

comprenanl deux chambres basses, 

deux chambres hautes, grenier au-

dessus, cuisine à côté avec grenier, 

hangar dans lequel existait un pres-

soir, cour, jardin et vigne; 

Le tout, en un seul ensemble, joint 

au nord la grande route de Cornu, an 

midi le troisième lot ci-après, au le-

vant M.Yegeret au couchant le se-

cond lot. 

2» LOT, 

Une maison, située au vil-

lage de Cornu, commune de 

de Martigné-Briand, compre-

nant trois chambres basses et 

grenier au-dessus, autres bâ-

timents de nouvelle construc-

tion compo-ée de hangar, d'é-

curie, grenier au-dessu«, sur 

la rue de Cornu une boulan-

gerie et chambre de refuge, 

cour, portion de jardin et vi-

gne; 

Le toat, en un seul tenant, 

joint au nord la rue de Cornu, 

au midi le troisième lot et au 

levant le premier lot ci-des-

sus. 

Sur la mise à prix de deux 

mille francs, ci 2.000 

3- LOT. 

Quatre-vingt-douze ares cin-

quante centiares de i>>tre, au 

village de Cornu, commune 

de Martigné, n» 617, section 

H, j'dgoant au nurd les pre-

mier et deuxième lois ci-des-

sus, au levant le grand che-

min de Cornu à Maebelle. 

Sur la mise à pris de trois 

mille francs, ci 3.000 

4" LOT. 

Primo. 

Les Onglées, commune de 

Marligné, contenant cinquante-

cinq ares soixante centiares de 

vigne. section J, n*' 1362. 

1363,1364.1365, 1367,1367 

bis et 1369, joignant au sud 

MM.Brunet el autres, à l'ouest 

MM. Priou et Bertio, et au 

nord Chicoteau. 

Secondo. 

La Botte des Prés-Longs, 

même commune, vigne, sec-

tion A, n" 908, comenant 

trois ares soixante-dix cenii'i-

res, joignant au sud M«"> Pru-

d'homme, à l'ouest et au nord 

M. Frouin. 

Tertio. 

Le Grand-Quartier des On-

glées, même commune, sec-

tion J. n" 1393, 1394, 1395, 

contenant trente ares cin-

quante centiares, joignant au 

nord Crétin, au levant Chico-

teau, au midi Priou et au cou-

chant un chemin. 

Quarto. 

Les Onglé°s, terre et vigne, 

sertion J, n"» 1374, 1375, 

1377, contenant environ dix 

ares, joignant au nord un sen-

tier, au levant M. Bazantay, 

au midi la prairie, et au cou-

chaDl l'hospice de Martigné. 

Sur la mise à prix de mille 

francs, ci 1.000 

5* LOT. 

Les Onglées, terre et vigne, 

n" 1340, 1341, section J, 

contenant deux hectares soi-

xante ares cinquante centia-

res, joignant au couchant le 

Layon et plusieurs particu-

A reporter..7 8.500 

Report... 8.500 

liers, au levant les terres de 

l'hôpital de Martigné. 

Sur la mise à prix de trois 

mille francs, ci 3.000 

6* LOT. 

Les Mottes ou Clos-Blan-

chard, terre, contenant dix-

neuf ares quatre - vingt - dix 

centiares, ri* 651, section B, 

joignant au midi le chemin, 

au nord Véger et autres, au 

levant Gonlreau, et au cou-

chant Cesbron. 

Sur la mise à prix de deux 

cents francs, ci 200 

7" LOT. 

Les Jouannettes, vigne 

rouge el blanche, n* 608 , 

section A, contenant un hec-

tare quarante-huit ares cin-

quante ceniiares, joignant au 

nord Isidore Frouin, au midi 

Robin, au levant U chemin et 

au couchant Bia et autres. 

Sur la mise à prix de trois 

mille francs, ci 3.000 

8* LOT. 

La Potence ou les Miches, 

n° 307, section G, contenant 

soixante ares soixante-dix 

centiares, joignant au midi le 

chemin, au couchant Arsan-

deau et au levant Touchais. 

Sur la mise à prix de sept 

cents francs; ci 700 

9' LOT. 

La Croix-Boussicot, terre, 

contenant trente-neuf ares 

soixante centiares, n" 416, 

section B, joignant au nord 

le chemin de Fîmes, au le-

vant Orlion, au couchant 

Balesne. 

Sur la mise à prix de trois 

cent cinquante francs, ci.... 350 

10" LOT. 

Primo. 

Les Noëls, vigne, n" 373, 

373 [bis), section B , conte-

nant dix ares, joignant au 

midi le carrefour. 

Secundo. 

Les Noëls, trois planches 

de vigne , n» 367 , section B, 

joignant au nord et au levant 

M. de Romans, au couchant 

Isidore Frouin, contenant 

quatorze ares soixante-dix 

centiares1. 

Tertio. 

Les Pâtis, vigne, conte-

nant cinq ares cinquante cen-

tiares, n* 781, section J , joi-

gnant au levant M. Cotelle , 

au midi Moron, et au cou-

chant an sentier. 

Quarto. 

Les Prés - longs , vigne 

blanche, n" 474, section A , 

contenant treize ares vingt 

centiares, joignant au nord 

et au couchant Calroux , au 

levant Robin , et au midi M. 

Cotelle. 

Quinto. 

Le Petit-Clos, vigne , con-

tenant quatre ares quatre-

vingts centiares, joignant au 

A reporter.,. 15.750 

Report... 15.750 

nurd an chemin, au midi 

Arsandeau, et au couchant 

Berlin. 
Sur la mise a prix de trois 

cents francs, ci 300 

11e LOT. 

Les Melonnières, commune 

de Monlilliers, en vigne, con-

tenant vinet-deux ares, joi-

gnant au levant Viet et au midi 

un sentier. 

Sur la mise à prix de deux 

cents francs, ci 20Q 

Total des mises a prix : 

seize mille deux cent cin-

quante francs, ci 16.250 

Faculté a été accordée au notaire 

par le jugement sui-relaté de réunir ou 

subdiviser les lots ci-dessus suivant 

qu'il le jugera convenable, sans toute-

fois changer les mises è prix. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

1" A M* BEADREPAIRE, avoué 

poursuivant ; 
2° A M. PROUST, syndic] de la 

faillite ; 
3° A M6 DOUSSAIN, notaire à 

Doué-la-Fontaine, dépositaire du 

cahier des charges. 

Dressé par l'avoué poursuivant 

soussigné. 

Saumur, le dix-neuf juin mil huit 

cent quatre-vingt-six. 

BEAUREPAIRE. 

& VENDRE 

JOLIE MAISON DE CAMPAGNE 
A 2 kilomètres de Saumur, 

Sur les bords de la Loire. 

S'adresser à M' AUBOTER, notaire 

à Saumur. (228) 

Étude da 
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'
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., 
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7"«s. 

i 

CHEVAii de forte taille, âgé 

de 8 ans, et voiture de voya-
geur. 

S'adresser à M. G. GIRABD, lingeri», 

rue Saint Jean, Saumnr. (473) 
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Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LJH BOURSE DE PARIS DU °2"2 JUIN 1886. 

Valeurs an comptant 

3 % 
3 % amortissable 
3 o/. — (nouveau) 

* V* 7. -
4 1/» % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc'* cours. 

83 > 83 05 » D 

85 95 85 90 t 1 

t i> 82 50 n » 

106 95 1«6 90 B 1 

110 50 110 55 i 1 

510 t 522 50 « D 

4195 » 4130 i 0 O 

456 25 456 25 1 » 

toto » 1007 50 » » 

522 50 : 523 75 » » 

1380 . 1380 o » » 

205 • ' 206 25 

Valeurs au comptant 
Clôtur 
précu 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz. 

Canal de Suez 

C. gèn. Transatlantique. . 

Russe 5 0/0 1870 

198 75 

1212 50 

1160 

1580 

1327 5(> 

865 

1422 5oJi42ï 

2117 50 2123 

Dernier 

cours. 

800 
121.1 

1107 

1586 

1330 

867 

496 25 

102 50 

(96 

102 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obltg. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.. • • 
— 1869, 3 »/.. . . 

— 1871, S %. . , 

— 1875, 4 •/.. • ■ 
— 1876, 4 %,. . 

Bons de Hquid, Ville de Paris 

Obligation» communales 1879. 
Obligat. foncières 1879 3 % 

Obligat. foncières 1883 3 °/, 

Clôtur 

préc'« 
Dernier 

cours. 

529 » 529 • 

528 t 528 50 
414 50 415 . 
405 i 404 50 
518 j 5)8 50 
517 n 517 1 

527 50 527 I 

172 1) 472 t 

4H 

388 

75 

50 
474 

388 

i 

n 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 

Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Médlterranée. 

Paris-Bourbonnais . . . • 

Canal de Suez 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS AHGEBS 

heures 8 minutes du matin, express-posjie 

55 

13 

21 
28 

15 
42 

3 heures 
8 — 
9 — 

11 — 

4 — 
ï — 

10 

matio (s'arrête à la Possonnière) 

matin, omnibus-mixte, 

soir, — 

— rapide. 
— omnibus. 

— (s'arrête a Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
*6 minutes du matin, direct-mixte, 
ai _ — omnibus. 

20 _ _ rapide. 

*8 — soir, omnibus-mixte. 
84 _ _ _ . 
4 _ 

24 _ 
- omnibus (s'«r. à Tour»] 

— _ express-poste. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive à 

Saumur à 6 heures 56 : à T0urS h o hm,r,* 

LIGNE IDE L'ÉTAT 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR SAUMUR- BOURGUEIL 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Miite Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 

matin matin matin soir. soir. soir. matin matin soir. soir. soir. soir. Mixte Mixte Mixte Mixte 

Saumur. . 6 05 7 24 8 «0 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 11 10 
matin matin soir.. soir. 

Chacé. . . 6 15 ï 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » t Saumur. . 3 26 8 21 12 48 4 44 

Brézé. . . 6 23 7 39 9 lo 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 16 26 2 16 5 28 8 54 » » PortBoulet 5 33 9 06 1 25 6 56 

Montreuil. 6 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 Bourgueil. 5 42 9 15 1 34 7 05 

SAUMUR 

Saumur (départ) 

Montreuil-Bellay 

Lernay . • • 
Hrlon-s.-Thouet. 

MONTREUIL 

et MONTREUIL à TII0UARS THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR venant d 

Mixte Omn. Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Omn. 

matin. malin soir soir. soir. matin. matin. soir. soir. soir. matin. 

Thouars (départ) 

Montreuil 7 . 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 Loudun . 8 23 

6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 Brion-8-Thouet 5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 Arçay. . 8 37 

7 02 t »> 2 11 ' » 8 51 Lernay . . , 6 07 9 31 • . 4 37 » » Mi rebeau 9 27 

7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 Montreuil-Bellay 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 Neuville . 9 53 

7 29 8 21 2 32 5 19 9 16 Saumur (arrivée) 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 Poitiers . 10 38 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

1 55 

2 51 

3 4 
3 54 
4 24 
4 5G 

8 35 

9 55 

10 U 
11 1 
11 27 

12 1 

ïu par nou» Maire da Saumnr, pour légalisation de la signature de M, Godeti 

E6Hl-dM-YHU d* Saumur, 1* tf ■AI»»!, 

Certi/U par Vimmimur soutsia**' 


